
RÊVE ET MYTHOLOGIE 
 
Les grands mythes de l’humanité illustrent les forces de la nature et les aspects de la condition 

humaine. Les penseurs ont observé et ensuite décrit, à travers la littérature de tous les pays du monde, 

ces différents mythes sous forme symbolique. L’origine des mythes provient de l'observation des 

comportements humains répétitifs et des évènements récurrents. Dans les rêves, puisque tous nous 

traversons sensiblement les mêmes étapes du chemin de vie, nous allons découvrir pour chacun  un 

symbolisme similaire éclairant la conscience.  

 

L’étude de la genèse de l'être humain nous montre les relations vécues entre un enfant et ses parents. 

La fusion mère/fils puis la rencontre entre le fils et son père, le devenir du fils (destin) et sa recherche 

de l’absolu, sont retracés dans le mythe d’Œdipe; de même le mythe d’Electre chez la fille. Les grands 

espoirs de l’être humain, la recherche de l’amour et du bonheur, les épreuves sur le chemin, 

l’obligation d’une transformation, la quête d’une transcendance et l’espoir d’une immortalité, vont 

construire à peu près tous les autres mythes. Tous nous vivons à peu près les mêmes grands 

évènements et nous sommes soumis aux mêmes difficultés essentielles et existentielles. Ainsi, issus de 

l'inconscient collectif, tous les grands mythes, histoires archétypales,  vont apparaître. Dans les rêves 

pendant le sommeil, grâce à notre maître intérieur, nous participons quotidiennement à notre vécu 

diurne à travers nos conditionnements, nos traumatismes passés, nos besoins, nos manques, nos 

acquis, nos désirs, nos passions, nos idéaux et nos espoirs. Cette histoire nous confronte aux 

incontournables épreuves humaines mais, si nous travaillons sur nous-même, elle évolue 

favorablement, malgré les souffrances, les pièges et les entraves.  

 

Les mythes psychologiques: 
 

 Le mythe d'Oedipe :  
Avec sa blessure au pied Oedipe représente la problématique psychologique « racine » de notre 

enfance psychologique et de notre héritage psychogénéalogique (blessure de nos ancêtres qu’ils nous 

transmettent inconsciemment et dont nous portons les traces et enfin blessure karmique de nos vies 

antérieures. Le pied code la racine et la blessure symbolise l’épreuve).  

Œdipe, par le fait qu'il tue son père, révèle la difficulté pour le garçon d’accepter de partager son 

amour pour la mère avec le père. Œdipe qui couche avec la mère montre la fusion (au moins 

inconsciente) que vit le garçon avec sa mère, son groupe familial, ou son groupe socio culturel.  

Récit de rêve d'un homme :  

« Enfant piqué au pied par une araignée. J’interviens en tant qu'ami, on me demande mon avis sur le 

traitement. Ce traitement est lourd, car le toubib a eu peur. Je suis allongé sur le dos et je prends 

l’enfant sur moi, et je le réconforte en rabattant sur lui mon blouson. Il se calme , je propose de 

donner un coup de main pour le repas du soir. Il y a un linge qui trempe dans le lavabo. La mère de 

l’enfant me demande plus d’explications, je réponds que j’avais fait un peu la même chose. Soit on 

prescrit de l’allopathie avec tous les aléas que ça comporte, soit on est un maître et on compose son 

propre remède en homéopathie. Nous sommes dehors. Je vois mon épouse qui s’en va à vélo. Il faut 

que je la rejoigne... Je dois laver une femme dans un lit sans mouiller les draps. Mais pour la sécher il 

faut écarter plusieurs rideaux fins. On me dit que ce sont les voiles de la Maya ». 

L'araignée (la reine y est, la reine-mère) code souvent la toute puissance maternelle castratrice qui 

prend ses enfants dans ses filets (sa toile) ou qui les agresse (souvent inconsciemment) par ses 

difficultés de vie. L'homme répare, pour l'enfant, ce que la mère a effectué d'imparfait. 

La traversée des 7 voiles de la Maya correspond dans la mystique de l'Inde à tout le travail spirituel 

afin de sortir des illusions terrestres liées au manque d'épanouissement des 7 chakras. 

L'araignée est aussi Ariane, l'initiatrice de Thésée qui fournit le fil pour que le héros, après avoir 

triomphé du Minotaure, sorte du labyrinthe. 

 

 Le mythe d’Electre : elle fait tuer par son frère Oreste sa mère pour venger son père. Agamemnon,, 

ayant sacrifié aux dieux leur fille Iphigénie et pris Cassandre pour favorite, est assassiné par son 

épouse Clytemnestre à son retour de Troie. 



Récit de rêve d'une femme :  

« Je suis avec ma soeur; nous nous disputons. Ma tante et ma mère sont opposées à moi. Je ne me 

sens pas bien. Je décide d'apprendre le sanscrit. Je me retrouve dans un lieu étrange. Il y a une 

manifestation. Je suis sur une estrade avec mes parents; je regarde un groupe de personnes planter du 

riz camarguais. Une femme piétine la terre et s'enfonce tout le corps dans la terre.  Je dis à mes 

parents que le spectacle est très impressionnant. A côté de cette femme il y a un corps debout dans la 

terre, le corps est enseveli sous la terre. Je sais que les mains de cette personne sont jointes en prière 

au dessus de la terre. Il y a encore une troisième personne ensevelie sous la terre autour; ses bras 

sont joints à son corps. Je trouve tout ça bien étrange mais je n'ai pas peur ». 

La rêveuse opposée à sa mère (à sa soeur et à sa tante) l'imagine ensevelie sous plusieurs formes; elle 

tue symboliquement sa mère. Cependant (comme elle effectue un travail analytique il s'agit plutôt de 

la première phase de la mort/transformation de la mère car un rituel agricole de la déesse-mère entoure 

la scène onirique. 

 

 Le mythe de Céres (ou Déméter) : mythe de fécondité. 

Récit de rêve d'une femme :  

« J’ai un bouquet de blé dans les mains quand je cours avec le vent ; les épis se redressent et le 

bouquet devient beau. Je rentre dans un bar pour montrer le bouquet à 2 copines ». 

La rêveuse devient Cérès; elle devient déesse-mère car elle est en train de développer son enfant 

symbolique (le bouquet qui se redresse et devient beau). Trois femmes dans un rêve codent les trois 

grâces (Aglaé, Thalie et Euphrosyne : le corps, l'âme et l'esprit). 

 

Les mythes de mort et de résurrection (descente, chute, ascension, envol...) : 
 

 Le mythe du démon : le diable tente l'être humain pour le faire chuter, l'entraîner aux enfers. Il s'agit 

d'aller voir son « ombre », au sens Junguien du terme, ses imperfections, ses souffrances, ses épreuves, 

afin de les connaître pour les éliminer et  les vaincre. 

Récit de rêve d'un homme :  

« Je suis assis à table, en extérieur, avec une fille du collège,  Marion. L’environnement, dans lequel 

on est, est trouble : humidité, un léger brouillard, un sol rocheux, la proximité d’une jungle. Elle me 

dit qu’elle est accompagnée d’une fée-amazone qui la protège. Je suis alors aussitôt sur mes gardes, 

regardant autour de moi de peur d’être assailli par elle par surprise. Finalement la fée-amazone se 

présente à moi et nous nous préparons à descendre dans les enfers de ce monde pour lutter contre les 

démons sur leur propre terrain... Le monde dans lequel nous sommes a été ravagé par une guerre 

avec ces démons. La population actuelle est extrêmement réduite, à la surface du monde… ». 

Ici, le rêveur lutte contre le monstre intérieur (démons) avec l'aide de la fée-amazone. 

 

 Le mythe de la caverne de Platon consiste à mourir pour ressusciter, quitter ses imperfections et ses 

problèmes pour se parfaire, se métamorphoser. Par exemple dans les mythes grecs d’Eleusis 

l’initiation solaire (inspiré des  initiations égyptiennes) appelle, après une multitude d’épreuves, à 

tenter l’expérience finale. Le néophyte, bien préparé, va se coucher dans un cercueil pendant trois 

jours au cours desquels son âme va voyager dans l’au-delà et communiquer avec les grands maîtres 

(ou les archanges) afin d’appréhender et d'expérimenter de son vivant l’immortalité de l’âme. Là, la 

rêveuse descend aux enfers chercher sa féminité, son épanouissement féminin. 

Récit d'une femme :  

« Je suis invité par des gens, ils ont fait un gâteau en mon honneur. Après les hommes (mûrs) insistent 

pour que je descende à la cave avec eux prétextant que nous allons chercher du vin. Je ne vois pas 

l’intérêt de descendre à 3 mais ils finissent par me convaincre. Je descends derrière eux par un 

escalier simple au départ qui se poursuit par un immense escalier en bois orné de balustrades. Je 

découvre en contrebas une immense salle dans laquelle on accède par cet immense escalier en 

terrasses cathédrale tout en bois. C’est un ouvrage magnifique un véritable chef d'oeuvre. Je descends 

émerveillée dans cette grande salle très lumineuse (mais elle est bien cachée). Ils en ont fait un lieu de 

culte, là aussi il y a quelque chose en mon honneur, un cadeau posé sur cette colonne. Tous est 

grandiose. Cet homme (chez qui nous étions) avait en fait une immense cave sous sa maison qu’il a pu 

transformer. Je ne remarque aucun objet lié à une religion quelconque ; ça semble ouvert et 



universaliste, très bien ! Des gens arrivent en grand nombre ; tout le monde s’installe autour d’une 

immense salle de banquet. Une femme au centre prend la parole, au début elle n’a pas beaucoup de 

voix mais en baissant la tête elle arrive à atteindre un son hors du commun, presque surhumain. Tout 

le monde l’entend maintenant ». 

La rêveuse descend à la cave pour chercher du vin et développer son anima. Dans la mythologie de 

l'Inde le vin à aller chercher à la cave correspond à la « kundalini », énergie androgyne. Dans le mythe 

d'Orphée, la phase de descente aux enfers précède celle de la recherche de l'énergie unifiée 

surpuissante; dans ce mythe le héros va chercher la force féminine. Ici, nous sommes entre les deux, il 

s'agit du travail d'introspection et d'épanouissement d'une femme. La rêveuse veut remonter l'énergie 

correspondant à l'ivresse divine (le vin); mais avant de réussir elle rencontre son anima à développer. 

Ce récit rejoint le mythe de la sirène qui attire par son chant d'amour, la femme du songe possède une 

voix hors du commun. La rêveuse développe son potentiel de séduction. 

 
 Le mythe de la métamorphose (mort/résurrection) : 

Récit de rêve d'une femme :  

« J’ai découpé une personne en morceaux et je les ai mis au réfrigérateur. Ce n’est pas par 

méchanceté, c’est parce que je veux reconstituer un être. Ensuite je veux faire croire que j’ai un bébé, 

je suis entouré de personnes qui en ont. Je porte le mien (un poupon vêtu comme un vrai bébé) au 

milieu des autres et je l’anime en lui parlant, le touchant, pour qu’il paraisse bien vivant. Puis, il 

devient un vrai bébé ; je le nourris au sein ». 

La rêveuse se transforme par un travail de mort/résurrection intérieure; le morcellement est suivi de 

l'image du poupon qui devient un vrai bébé. 

 
 Le mythe de l'ascension de la montagne cosmique: 

Le mythe de Sisyphe prisonnier de l’effort répétitif qui monte son rocher  au sommet de la montagne 

pour le voir inévitablement retomber chaque fois, illustre la quête de l’être humain qui ne parvient 

jamais à la pleine conscience de son évolution; il chute régulièrement. Les rêves répétitifs laissent 

souvent imaginer au rêveur qu’il ne progresse pas. En réalité il n'a pas encore trouvé le fil d’Ariane, il 

ne connaît pas les mécanismes de l’évolution du fil des rêves. 

Ce mythe, transmuté dans son sens positif devient l’ascension de la montagne cosmique, du mont 

Mérou ou encore l'image de Moïse recevant les tables de la loi au sommet du mont Sinaï. 

 

Récit de rêve d'un homme :  

« Je roule derrière un autre véhicule ; à un endroit elle forme un « y » ; le véhicule de devant va à 

gauche et moi à droite ; c’est étroit et tout autour c’est de couleur chair. J’arrive au sommet d’une 

montagne ; m’arrête et vais sur le parvis d’une église rejoindre une femme avec son enfant dans ses 

bras, vois que cet enfant a un casque en or me faisant penser à la religion orthodoxe ». 

L'homme découvre au sommet de la colline la vierge et l'enfant, image de la mère du monde  portant 

l'enfant divin. Dans la mystique de l'Inde le sommet de la tête correspond au brahmarandra, lotus à 

mille pétales. Du fait que l'enfant porte un casque d'or nous pouvons en déduire que le rêveur 

développe son chakra coronal (centre d'énergie au sommet de la tête) en augmentant la Connaissance 

divine (vertu correspondant à la couleur or). 

 

Récit de rêve d'une femme :  

« Je suis dans un village pas très loin, dans une salle avec d’autres personnes, c’est aussi un cours. Il 

y a un projet de randonnée, sur les hauts des chaînes de montagnes qui se trouvent pas très loin. 

J’aime ça ; je regarde sur une carte que me montre un homme si cela m’est accessible. Il y a une 

succession de montagnes ; au moins 5 ; il faut passer de l’une à l’autre. Pour l’ascension je l’ai déjà 

fait ; c’est bon, je peux. L’homme me dit qu’en haut ce n’est pas si difficile. Cela fait comme un petit 

plateau en haut du sommet ; ce qui est plus facile pour passer de l’une à l’autre (c’est comme les 

pyramides). Je dois pouvoir le faire ; je vais voir. Je suis avec les autres personnes autour d’une 

table ; nous échangeons. Nous devons aussi écrire un livre ». 

Les Cinq montagnes correspondent aux cinq initiations : -de la terre (initiation à la lucidité et à la 

Connaissance des lois divines) -de l'eau (initiation des ondes développant clairvoyance et magnétisme) 

–de l'air (initiation au dédoublement et au voyage astral permettant de visiter  l'univers visible et l'au-



delà) –du feu (initiation à la vision de l'avenir et à la prophétie accessible par le dépassement de la 

haine, du doute et de la peur) -de l'éther (initiations à l'illumination et à la conscience cosmique). 

Lorsqu'il y a 7 montagnes il s'agit de l'ouverture des sept chakras pour accéder à la réalisation et à la 

libération finale. 

 

 Le mythe d'Icare  se retrouve à travers les rêves de vols et de voyages astraux. 

Récit de rêve d'un homme :  

« Je suis à la fac de lettres de Nîmes. J’ai deux ballons gonflables dans les mains que je tiens par une 

ficelle. L’un est rouge, l’autre est jaune. Je traverse un campus en flottant au dessus du sol. Je donne 

mes ballons à deux filles assises avec d’autres près d’un arbre. J’arrive à un petit pont et je passe en 

dessous. C’est juste et je râpe le sol. Il y a un mince filet d’eau qui fait le ruisseau en descendant. Je 

porte sur mon épaule un sac poubelle noir avec des affaires propres dedans. Je les mettrai quand je 

sortirai du ruisseau pour aller voir Mirande. J’arrive à un endroit où l’eau tombe en cascades dans 

un bassin. L’eau est verte. Il y a d’autres gars qui descendent. Je vois passer Gérald en voiture dans 

l’eau. J’envoie mon sac à un gars qui est en bas dans l’eau mais il ne le rattrape pas et il tombe dans 

l’eau. Il va sous l’eau mais ne le trouve pas. Je me dépêche alors de descendre et de plonger à l’eau 

pour récupérer mon sac ». 

Le rêve de vol illustre mieux encore que l'ascension de la montagne cosmique (initiation de la terre) la 

transcendance du voyage aérien (début de l'initiation de l'air précédant les voyages astraux). Le rêveur 

se purifie par l'air et l'eau avant de venir voir son analyste). Mais il doit récupérer son sac (sac de 

noeud mais aussi identité, énergie, bagages et sac à malice). 

Dans ce rêve le mythe d'Icare apparaît transcendé, il n'y a pas de chute, au contraire, le rêveur se libère 

à travers ce voyage dont le retour marque la progression de la cure. 

Récit de rêve d'un homme :  

« Rêve d’envol. Je prends un peu d’élan en courant peu à peu je quitte le sol. Bibliomancie. Tous se 

taisaient, nul ne bougeait et c’était terrible. Fête en plein air (fête de SONGE*). Il y a un spectacle où 

chacun veut présenter quelque chose. Je veux bien chanter mais je cherche quelqu’un pour un duo. Il 

y a Ray Ventura et nous nous sommes déjà connus, et nous avons déjà chanté ensemble. Il faut 

s’inscrire et j’ai le trac ». 

Ce rêve montre l'envol comme le décollage d'un avion (type de rêve d'envol fréquent). L'air est 

l'élément dominant (vol, chant, vent). Le rêveur a peur de sa mort/résurrection ( Ventura = vent tuera) 

par la prise de conscience solaire lumineuse (Ray = rayon du soleil). 

*SONGE : association fondée par B. Mirande à Montpellier. 

 

Les grands mythes merveilleux et initiatiques : 
 

 Le mythe du passage du miroir: 
Le mythe d’Alice avec son passage par le miroir. Ce passage est utilisé depuis l’origine des temps 

(puisque avant l'invention du verre on utilisait l’image de son  reflet dans l’eau). Les maîtres utilisent 

le miroir pour que le néophyte accède au monde des visions (développement de la clairvoyance), au 

dédoublement et au voyage astral. 

Récit de rêve d'une femme :  

« Avec un garçon de la danse nous avons rendez-vous chez un ami pour manger ou pour être hébergé. 

Une autre personne est avec nous. Nous arrivons, il nous fait visiter son appartement qui a une seule 

pièce plus les toilettes et la salle de bain séparée. Il pousse la table pour qu’on ait plus de place pour 

s’asseoir. Je suis frappée par l’énorme miroir qui est au dessus du canapé, et à côté il y en a un petit, 

raffiné avec le cadre en or . C’est magnifique, je me dis que ça doit être des miroirs magiques et qu’on 

pourra avoir des visions. Une des grandes fenêtres éclaire ce très joli appartement, c’est lumineux, 

propre et bien rangé sans pour autant être strict. Je m’y sens très bien, le garçon qui nous accueille 

est très humble ». 

Le grand miroir est appelé en alchimie « le Miroir de la Nature »; il code dans l'analyse l'étude 

psychologique. Le miroir plus petit, raffiné et en or symbolise en alchimie « Le Miroir de l'Art » dans 

lequel on développe toutes les initiations dont la clairvoyance et le voyage astral. 

 



 Le mythe de l’androgynat de Platon, deux personnes se cherchent à travers l'existence pour retrouver 

chacun leur moitié primordiale afin de ne faire qu’un ;  ce thème resurgit à travers la recherche d’une 

complétude amoureuse, d’un bonheur de couple. Nous retrouvons ce mythe  dans le tao de l’amour, le 

tantrisme sexuel, les fidèles d’amour au Moyen âge, etc. 

Récit de rêve d'une femme :  

« On me montre longuement et en détails une technique de reconstitution d’un être : j’observe, mais je 

me dis que c’est un système que je connais très bien. L’être est dans une sorte de vitrine, comme un 

aquarium translucide transpercé de rayons lumineux bleus, verts, oranges, jaunes, roses, etc. de part 

en part. Ces rayons transpercent l’être et le reconstituent et je vois son A.D.N. Je pense que c’est une 

technique à la fois très facile et très compliquée. Mais je connais ça et elle me semble évidente... Je me 

retrouve dans une grotte, située juste sous le chemin où j’étais en train de marcher. Cette grotte 

débouche sur le merveilleux lac émeraude. En face, je vois les dernières marches qui accèdent à l’eau. 

Cette caverne contient un grand lit sur lequel est étendu l’être reconstitué. Je me dis qu’il y aurait une 

possibilité d’obtenir un « être parfait » si je réussissais à le prendre dans mes bras et à le porter dans 

l’eau : il faudrait que j’aille lui faire prendre un bain et que je me baigne avec lui. Mais je sais qu’il 

est absolument impossible d’accéder au lac par la caverne : quelque chose d’invisible nous 

empêcherait de passer. Je regarde le lac, éperdue de bonheur et muette d’émerveillement, car son 

fond de sable blanc et son eau translucide m’attirent irrésistiblement. Il n’y a aucun doute en moi ; 

même si je ne peux pas y accéder tout de suite, j’ai la certitude absolue de réussir à obtenir un être 

parfait en allant m’y baigner : je réussirai ». 

Ce rêve est un mélange entre le mythe de la reconstitution de l'androgyne à deux par le bain amoureux 

(image du « Rosarium Philosophorum » attribué à Christian Rosenkreutz et repris par Jung dans sa 

« Psychologie du Transfert ») et le mythe du Golem (ou de Frankenstein) où il s'agit de fabriquer un 

être humain (ici, un être parfait). 

Récit de rêve d'un homme :  

« Une fille me fait l’amour par derrière avec un sexe d’homme. Moi aussi j’ai les deux sexes. Mais ce 

n’est pas très agréable alors on inverse (on se pénètre tour à tour par le vagin »). 

Dans ce récit onirique le rêveur voit deux êtres hermaphrodites qui tendent à devenir un seul être à 

deux corps pendant l'accouplement (où l'homme et la femme peuvent prendre tour à tour la même 

position).  

 

 Le mythe de l’éternel retour, la migration de l’âme qui passe de corps en corps (de vie en vie), pour 

se parfaire afin de se détacher du plan terrestre, se retrouve à travers les rêves de vies antérieures. 

Lesquelles expliquent ce que nous sommes devenus,  nos défauts et qualités de cette vie, nos coups de 

chance et de malchance tout en  nous proposant des solutions pour  vivre une meilleure harmonie. 

Récit de rêve d'un homme :  

« Je suis en groupe de thérapie. Nous parlons de vies antérieures. Il y a un anglais nommé Barber, qui 

a eu une vie antérieure en tant que femme, et elle s’appelait Barbara. Mais il ne croit pas à tout ça ». 

Certaines parties du rêveur refusent encore la théorie des vies antérieures et ça l'agace, le barbe 

(Barber = barbe – erre). 

Récit de rêve d'un homme :  

« Je suis face à un groupe de gens. Ils sont très grands par rapport à moi ou est-ce parce que je suis 

sur un autre plan ? Ce sont tous ceux à qui je dois quelque chose karmiquement ». 

La période où les hommes auraient été des géants nous évoque le mythe de l'Atlantide, plusieurs 

milliers d'années avant J.C. Le rêveur a-t-il connu cette période? Il se rend compte de la possibilité de 

réduire son karma en aidant les êtres humains auprès desquels il se sent endetté. 

Récit de rêve d'un homme :  

« Je rassemble de nombreux éléments de l'une de mes vies antérieures grâce à un travail synthétique 

sur plusieurs rêves. Ça forme un puzzle et l'ensemble est très riche et clair. J'ai tous les principaux 

détails de cette vie. Il faut que je fasse pareil pour les autres... Je suis sur le quai face à la crique 

d'une ville du XV ou XVI ème siècle. Je suis émerveillé de voir dans le port une vingtaine de 

caravelles, toutes voiles gonflées, blanches, immaculées. Les bateaux appareillent certainement pour 

aller au large. Je fais le tour du port dans le sens des aiguilles de la montre et je trouve magnifique 

d'apercevoir, derrière les nefs, les grands bâtiments de la ville. Je suis dans un ravissement 

extraordinaire ». 



Le rêveur a eu déjà de nombreux rêves similaires et il en fait la synthèse; le rêve qui suit montre les 

différents voyages  intérieurs (symbolisés par la vingtaine de bateaux) que le rêveur a effectué pour 

arriver à cette réalisation. Il est prêt à aller encore plus loin (appareillage des bateaux) pour découvrir 

le large qui pourrait coder l'au-delà ou encore la prochaine phase de son histoire. L'escadre des 

caravelles symbolise l'ensemble des rêves concernant une vie antérieure précise. 

 

La connaissance des mythes permet de repérer les grandes phases des épreuves et des questions 

existentielles et essentielles de l'être humain face à la réalité de sa vie terrestre. Dans chacun des récits 

présentés ici nous pouvons constater que les thèmes mythologiques abordés sont dépassés, transcendés 

par les rêveurs. L'onirothérapie, à la fois chemin de guérison et voie de réalisation, leur a permis de 

résoudre leurs conflits et d'avancer sur la voie de la réalisation 

 



Bernard Mirande, Psychologue, Onirothérapeute, donne depuis plus de 25 ans des séminaires sur 

l'interprétation des rêves (Paris, Marseille, Montpellier...). Il est l'auteur d'une dizaine d'ouvrages sur 

les rêves dont 7 sont publiés, parmi lesquels: « Rêve et Psychothérapie » aux éditions Vega ». 

Séminaire d'été d' « Initiation à l'interprétation des rêves et aux expériences spirituelles » sur 9 jours 

(au Rével - Gard) du 1er au 9 juillet. 

Rens. Bernard et Hélène Mirande – Tel.04.67.72.85.70 ou 08.71.03.82.31. 

Mail : bmirande@free.fr 
Internet : http://revereve.free.fr 
 


